
 

    

vendredi
SHERBROOKE

30 septembre 1994
85e ANNÉE - No 190

0,50 (WEEKEND:1,255) Plus toxes

 

BeicneBec)
Présentez d'abord ce

6 beignes
GRATUITS

à l'achat de 6 beignes
à prix régulier

Valide jusqu'au 15 octobre 1994

 

\| Sherbrooke (2) - Magog (2) JE

 

  
    
llya10ans... [2

) er

 

> =

L’un est devenu
entraineur,
l’autre… chante!

Ta
    

      

 

   

 

LA
Aujourd’hui.

C
S

 

 

GaétanPélissier,
pilote des
Cantonniers,
n’a pas oublié
son ami Roch
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Près de 200 Hell”s
envahissent
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L’ex-ministre Sam
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L'Hôtel Le Baron en faillite
 

Claude PLANTE Sherbrooke
 

I Hotel Le Baron, de Sher-
brooke, est en faillite depuis
hier aprés-midi. Avec cette

fermeture - la deuxième del’établis-
sement pour cause de faillite en
moins de cing ans - la région sher-
brookoise compte ce matin 75 nou-
veaux chômeurs.

Inattendue, l’annonce a eu l’ef-

Facture référendaire

Charest place
Chrétien dans
l’eau chaude
… et Ottawa
fait un chèque
 

Joël BELLAVANCE

oulant mettre un terme à la
tempête politique qui s’intensi-
fiait de jour en jour, le gouver-

nement Chrétien a annoncé hier
soir qu’il remettra un chèque de 34,-
5 millions $ au Québec pour avoir
organisé le référendum fédéral sur
l’accord de Charlottetown, en octo-
bre 1992.

Dans un communiqué de presse,
le ministre fédéral des Affaires in-
tergouvernementales, Marcel
Massé, a indiqué avoir regu la con-
firmation par écrit de l’ancien pre-
mier ministre Brian Mulroney qu’il
s’était engagé auprés du gouverne-
ment québécois a lui rembourser la
facture référendaire.

Cette somme de 34,5 millions $
a été approuvée hier aprés-midi par
le Conseil du Trésor, a indiqué M.
Massé dans son communiqué, et elle
a été calculée à partir du coût per
capita de la tenue du référendum à
l’extérieur du Québec, soit 4,83 $.

Il reste à savoir maintenant si
cette somme saura satisfaire la mi-
nistre québécoise des Affaires inter-
gouvernementales, Louise Beau-
doin. Dans une lettre envoyée à son
homologue fédéral, lundi, Mme
Beaudoin réclamait un rembourse-
ment de la totalité des coûts du réfé-
rendum au Québec.

Réagissant à la volte-face du
gouvernement Chrétien, le Bloc
québécois s’est dit satisfait que les
Québécois seront compensés, ajou-
tant du même souffle avoir d’autres
questions à poser au premier minis-
tre.

«Nous sommes heureux que les
Québécois n’auront pas à payer
deux fois pour ce référendum.
Quant au montant, il appartient au
gouvernement du Québec de déci-
der s’il s’agit d’une somme équita-
ble», a déclaré le whip bloquiste Gil-
les Duceppe.

Ottawa (PC)
 

Charest lance une bombe

Cette annonce d’Ottawa a
culminé une journée fertile en re-
bondissements dans la capitale fédé-
rale, hier.

D'abord,le chef du Parti conser-
vateur, Jean Charest, a lancé une
bombe durant la période des ques-
tions en soutenant que M. Chrétien,
ui brillait par son absence aux
ommunes, savait depuis mardi que

M. Mulroney s’était engagé à com-
penser le Québec.

Dans son communiqué,le minis-
tre Massé a d’ailleurs confirmé cette
information en disant que «M. Mul-
roney a informé le premier ministre
des renseignements qui suivent (...)
le 27 septembre».

Pourtant, mercredi, à la période
des questions, M. Chrétien avait ré-
pondu au Bloc québécois qu’il
n’avait toujours pas de trace d’un
quelconque engagement du fédéral
et qu’il attendait toujours une ré-
ponse de M. Mulroney à ce sujet.

L'engagement de M. Mulroney
remontait au printemps de 1993 et 1l
comptait obtenir l’approbation de
son cabinet à ce sujet. Aucun mon-
tant compensatoire n’avait été men-
tionné à ce moment-là.

Toutefois, la question n’a finale-
ment jamais été abordée parle cabi-
net conservateur avant qu’il ne soit
évincé du pouvoir en octobre 1993.

fet d'une douche froide chez les em-
loyés. La récession, les taxes et une
aisse d’affluence de la clientèle au-

ront finalement eu raison de l'hôtel
de la rue King Ouest. L’achalandage
était devenu de moins en moins im-
portant au fil des ans, ce qui a obligé
e propriétaire André Houle à décla-
rer faillite. Cette décision n’affecte
aucunementles opérations du motel
Le Colibri, de Victoriaville, qui est
aussi la propriété de M. Houle.

Hier vers 17h, l’équipe de la di-

rection a réuni les employés pour
leur annoncer la nouvelle. Le syndic
Raymond, Chabot, Fafard, Gagnon
a aussi tôt pris l'hôtel en main. Les
quelques clients présents dans les
chambres ont été invités à quitter
l'établissement après avoir obtenu
un remboursement. Toutes les ré-
servations ont été annulées. Les ser-
rures des portes ont été immédiate-
ment changées.

L'événement n’est pas sans rap-

peler la première fermeture de l'Hô-
tel Le Baron en juin 1990. Cette fer-
meture avait fait couler beaucoup
d'encre à l’époque. Récemment. on
évoquait du côté de la direction la

qué que tout avait été tenté pour
éviter la fermeture. mais en vain. Du
côté syndical, la présidente Chantal
Brown affirme que les employés
avaient déjà mis de l’eau dans leur

 

«Comme une bombeà retardement» (A3)
 

possibilité que l'hôtel change de
main ou possiblement de vocation.

Le gérant Martin Houle a indi-

vin et avancé des solutions à plu-
sieurs reprises afin d'éviter le pire.
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Pour la cinquième année,la Ville de Sherbrooke a rendu hommagéhiersoir au trävail.des artistes et organismesculturels d'ici lors de la remise deses Prix d'excellence.

La cérémonie,qui s’est déroulée à l'hôteldeville, à notammentpermisde rendre un hommageparticulier à l’hommede théâtre Pierre Gobeil. Parmiles lauréats, on

compte, dansl’ordre habituel, à l'arrière, Claude Métras, président du Musée du Séminaire et Sylvie Bergeron, présidente de l'Association des auteurs des Cantons de

l'Est, dont les organismessont co-lauréats du prix «organismesculturel», Raymond Tardif, président-

du comité organisateur du Festival des harmonies(prix spécial dujury). Sur la rangé avant, ce sont Tom Gordon, co-fondateur de Musica Nova (prix de la catégorie

«Relève»), Louise Brunelle-Lavoie, vice-présidente de la Commission des biens culturels

Malavoy, députée de Sherbrooke et ministre de la Culture,
Double signe, (Prix productionculturelle) et ClaudeLafleur,

éditeur de La Tribune (prix du Soutien privé), Bruno Bisson, président

du Québec(prix hommage-patrimoineetinstitutions muséologiques), Marie
Pierre Gobeil, comédien (prix Hommage), Paul Gervais, maire de Sherbrooke, Patrick Quintal du Théâtre du

enseignant,artiste et organisateur d'événementsculturels (prix «Carrière»).

OKOISE

Téléphoto, Christion Landry  
 

La construction ralentira en 95
[] La SCHL prévoit une baisse d'activités de neuf pour cent dans la région sherbrookoise
 

Gilles FISETTE Sherbrooke
 

1994 aura été de courte durée.
Dès l’an prochain, l’industrie

devra faire face à un ralentissement
dans la région métropolitaine de
Sherbrooke, annonce la Société ca-
nadienne d’hypothèques et de loge-
ment (SCHL).

En fait, rapporte l’analyste de
marché, Hélène Dauphinais, les
constructeurs de la région métropo-
litaine de Sherbrooke devraient
faire face à une baisse d'activités de
l’ordre de 9 pourcent en 1995, après
avoir enregistré une hausse de 16
pour cent, cette année.

Li boom de la construction en

Au total, annonce Mme Dauphi-
nais, on prévoit que 820 logements
lèveront de terre, l’an prochain,
dans le Sherbrooke métro.

Dans sa «Prévisions du marché
de l'habitation pour la région métro-
politaine de Sherbrooke», elle écrit
que «la création d’emplois rempla-
cera la baisse des taux d'intérêt
comme moteur principal de la
construction résidentielle. La re-
prise qui s’intensifiera sur le marché
du travail mènera à la création de
près de 1300 emplois, ce qui don-
nera un bon coup de pouce à la
construction résidentielle.

La SCHL précise que la
construction de maisons unifamilia-
les comptera pour 74 pour cent des
mises en chantier. comparativement

à 40 pourcent, historiquement.
«La vigueur du marché de l’uni-

familiale empêche l'industrie de la
construction de sombrer sous le
poids de la déprime qui sévit au ni-
veau de la construction d’apparte-
ments... Pour 1995. a peine plus de
200 appartements verront le jour
alors que plus de 600 maisons seront
construites.»

L'année 1995 fera également
place à un ralentissement de l'acti-
vité surle marché de la maison exis-
tante. À la SCHL, on évalue que
850 maisons changeront de proprié-
taires durant cette période.

«L'année 1994, avec des ventes
estimées à 895 unités, aura été une
année record. Il serait difficile de
soutenir un tel rythme deux années

d'affilée». a commenté Mme Dau-
phinais.

Parailleurs,le stock de logements
locatifs inoccupés baissera à peu
près de 1000 unités. vers la fin de
1995, après avoir franchi la barr
des 2000 unités en 1991. Selon la
SCHL,cette réduction permettra au
faux d’inoccupation de s'abaisser à
4,5 pour cent, en octobre 1995.

«La chute de la construction d'ap-
partements et la création d’emplois
dans le secteur commercial seraient
les deux principaux catalyseurs de
l’amélioration de la situation sur le
marché locatif. Le secteur nord de
Sherbrooke devrait récolter la plus
grosse part du gâteau puisque l'acti-
vité commerciale s'y déplace de plus
en plus.»
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Au nom du Conseil d’administration de la RÉGIE D’ASSAINISSEMENT DES EAUX,

et en collaboration avec La Tribune, je vous invite toutes et tous les ler et 2 octobre |

prochain a venir visiter nos installations au 3145, boul. Queen Nord, Sherbrooke, entre|
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Marie Fabi

Toutes les
palettes de
la musique

L'exaltante aventure de la pêche
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Numéro complémentaire: 10

RÉSULTATSqu é b e c€

GAGNANTS LOTS

Tirage du 6/6 0 2 219 093,40 $
94-09-28 5/6+ 9 73 969,80 $

5/6 275 1 936,60 $

4/6 16152 63,20 $
3/6 302 780 10,00 $

Ventes totales: 16 591 082,00 $
Prochain groslot (approx): 5 300 000,00 $
Prochain tirage: 94-10-01
 

 
E Tirage du Tirage du

a 94-09-28 94-09-29

NUMÉROS LOTS 3 4 _6 _7 _18
567289 100000 $ 21 26 27 28 38
67289 1000$
7289 250 $ 40 41 _42 _48 _53
289 50$ 54 60 61 63 67
89 10$ - ==
9 2% Prochain tirage: 94-09-30

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets.

En cas de disparité entre cette liste etla liste officielle, cette dernière a priorité.
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Facilel..Découpez «La pièce du jour» et collez-la
surl'illustration maîtresse qui paraitra dans La Tribune les samedis
3 septembre, 24 septembre, 15 octobre, 5 novembreet 26 novembre 1994.

Dès qu'un casse-tête est complété, retournez-le à La Tribune et porticipez ou tirage du prix
illustré qui aura lieu le 22 décembre 1994, Pour plus de détoi
concours dans le journal de samedi. Réglement disponible à La Tribune. Bonne chance!

   
s, surveillez la publicité du

68578   
di Lr vous abonner, 564-5466 1 800 567-6955 (extérieur)

Normand Perreault recevra sa sentence 16 ans après le vol commis à Sherbrooke

La couronne étale un casier
judiciaire long commele bras
 

Sherbrooke
 

Jacques LEMOINE

ormand Perreault était déjà
hypothéqué de condamnations
totalisant 20 ans et huit mois

de détention lorsqu'il a été arrêté
pour le vol à main armée de plus de
10 500 $ à la succursale du 602 rue
Galt Ouest de la Banque Cana-
dienne Nationale, le 28 août 1978, à
Sherbrooke.

Cela ressort de ses antécédents
judiciaires déposés par le procureur
Michel Ayotte hier lors des repré-
sentations sur sentence du prévenu,
âgé de 47 ans.

Perreault a de plus encouru le 13

février 1980 une peine de 15 ans
pour vol qualifié dans l’Etat de la
Floride.

Me Ayotte attend aussi le certifi-
cat de, condamnation de l’accusé
dansl’Etat de la Californie.

Onse rappellera que Perreault a
été interpelé le 16 mars à son arrivée
des Etats-Unis à Dorval alors qu’il
était recherché pour évasion de la
vieille prison commune de Sher-
brooke le 2 février 1979, trois jours
avantla fixation de son proces pour
le braquage de la rue Galt Ouest.

Les représentations devant le
juge Raynald Fréchette de la Cour
supérieure ont été ajournées en at-
tendant le retour d’un témoin ayant
pris les empreintes digitales de l’in-
culpéle 15 juin.

Perreault, qui continue à assu-
mer seul sa défense, n’a pas voulu
faire d’admission concernant cette
preuve.

La poursuite doit procéder à
l’authenticité des antécédents du
prévenu à partir de la comparaison
d'empreintes prises le 24 août 78
par le technicien décédé Roger
Brûlé et le 15 juin par le technicien
Pierre Lacaille.

Le technicien Michel Martin a
déposé que les empreintes du 24
août 78, celles du 15 juin consignées
sous réserve par le tribunal et les
empreintes provenant du bureau du
shérif de Jacksonville étaient bien
celles de Perreault.

Les antécédents canadiens du

prévenu comportent des condamna-
tions à cinq ans pour homicide invo-
lontaire le 7 décembre 66 à Trois-
Rivières, 20 mois pour vol par ef-
fraction le 2 mars 71 à Arthabaska,
deux ans pour vol de véhicule le 25
mars 71 à Trois-Rivières et à 12 ans
pour vol qualifié le 10 avril 73 à
‘Trois-Rivières.

On a appris que Perreault se trou-
vait sous le coup d’une évasion lors
du vol de Sherbrooke.

Il est présentement écroué au pé-
nitencier de Donnacona en atten-
dantde recevoir sa condamnation.

Perreault a mentionné en sou-
riant «je suis disponible» lorsque la
cour tentait de trouver une date
pourla reprise.

 

Les policiers français ont leur bonnefée!
[I Mme Paulette Brion, qui les défend depuis 86, est la tante d'un détective de Rock Forest
 

 

Rock Forest (psi)
 

es policiers ont toujours tort et il n’y a ja-
mais personne pourles défendre.»

À partir de cette constatation presque uni-

L’Association édite divers bulletins et tracts,
et soutient les policiers lorsqu’ils sont dans le
malheur ou injustement accusés.

Lesfrais d’adhésion à l’association serviront,
entre autres, à garnir les comptes d’épargne des
enfants de policiers tués en devoir.

«Ce que je reproche aux gens est de ne pas
verselle comme un axiome lancinant et contro-
versable, Mme Paulette Brion a fondé le 4 août
1986, à Paris, l’association «La France avec sa
police», question de renverser la vapeur et de
redorer le blason de la police française.

«Dansles jours qui ont précédé la création
de l’association, un motard avait assassiné un
vieillard et une jeune femme en plus d’abattre
un gendarme qui l’avait intercepté. L'affaire a
été montée en épingle si bien qu’à la fin, le mo-
tard était la victime et le policier avait mal ac-
compli son travail. Je me suis mise en colère et
voila...».

Mme Brion, faut-il le préciser, a du carac-
tère.

Elle était littéralement révoltée par l’orches-
tration d’une campagne de presse écrite et télé-
visée, campagne intitulée Les bavures policières,
vilipendantles corps policiers.

Elle communique avec un journaliste du Di-
manche-Matin, lance l’association et en l’espace
de quelques jours, recueille d’innombrables té-
moignages prouvant que les Français avaient
confiance et aimaient leurs policiers.    Téléphoto, Claude Poulin

Entourée du directeur de la Sûreté municipale de Rock
Forest Constant Robidas et dv maire Bertrand Delisle,
MmePaulette Brion observe attentivementles proues-
ses informatisées du directeur adjoint Richard Fré-
chette.

avoir le courage de dire qu’ils ont vu ça, qu’ils
ont été témoins et de raconter commentça s’est
réellement passé.»

Mme Brion a livré ces propos à La Tribune
lors de sa visite du quartier général de la Sûreté
municipale de Rock Forest... ou travaille son
neveu et détective Patrick Vuillemin.

Le séjour de quelques semaines, au Canada
et plus particulièrement dans l’Estrie du Qué-
bec, de la présidente-fondatrice de «La France
avec sa police» est donc à caractère familial et
elle ne s'attendait pas à rencontrer un journa-
liste.

Elle estime que chaque pays devrait créer
une association pour soutenir sa police car,
selon elle, pour peu qu'on y réfléchisse, il faut
une bonne dose d’abnégation pour exercer le
métier de policier «et le courage et le dévoue-
ment dont les policiers font preuve sont rare-
ment reconnus a leur juste valeur».

Durant ce témoignage, aucun murmure de
désapprobation n’a été perçu dans les couloirs
du quartier général, 1000 rue Haut-Bois, à Rock
Forest.  
 

 

10 moiscette fois pour une effraction
Sherbrooke - Jacques Poulin, âgé de 32 ans, a encouru une peine de 10

mois de détention pour un flagrant délit d’effraction sur la rue Laurier à
23 h 20, le 27 septembre.

Cette condamnation lui a été imposée hier par le juge Gérald Desmarais

Petites annonces

La Tribune

SPÉCIAL D'OCTOBRE
Placez une petite annonce 3 jours en semaine
et nous la répétons GRATUITEMENTle samedi!

Vous rejoignez ainsi plus de 100 000 personnes.
Pour tout vendre il vous faut La Tribunel

BUREAU OUVERT :

564-0999
1 800 567-6955 DE L'EXTÉRIEUR

Cette offre est en vigeur du ler au 31 octobre (dernière parution), s'adresse aux particuliers et ne peut être combinée à aucune
autre promotion. Lo facture s’étobliro ou montant déterminé mêmes’il y à annulation après una ou plusieurs parutions. UGHES TÉLÉPHONIQUES : Lundi ou jeudi jusqu'à 19 h 30

 

de la Cour du Québec, qui a suivi une recommandation commune du défen-
seur Philippe Gilbert et du procureur André Campagna.

Le prévenu est hypothéqué de plusieurs antécédents depuis 1983 et se
trouvait en attente de procédures pour une effraction à Lac-Mégantic.

La police avait interpellé deux individus à cet immeuble de la rue Laurier
où une porte et une fenêtre ont été forcées.

Sherbrooke.

’ «+. automatique.

cause de sa ressemblance

Dans les ennuis

bations.

A| LA QUOTIDIENNE
LaTribune
1950, rue Roy, Sherbrooke, Qué.,
Tél.: 564-5450, JIK 2X8

Téléphones:
Petites annonces: 564-0999
Publicité: 564-5450
Rédaction: 564-5454
Abonnements: 564-5466

Lundi ou vendredi de 8h 306 16h 30

(division La Tribune)

Journal quotidien publié à Sherbrooke
par Les Journaux Trans-Canada (1982) Inc.

Poulin a reconnu sa culpabilité à la première occasion danscette affaire.

L'inculpé veut retraiter
Daniel Pomerleau, âgé de 3! ans, entend réclamer le retrait de son plai-

doyer dans sa cause de vol qualifié de 77 $ et de tentative de dommagesparle
ll feu au dépanneur-poste d’essence du 2558 rue Galt Ouest, le 9 janvier 93, à

Cette information a été transmise au juge Gabriel Lassonde de la Cour du
Québec par son avocat qui s’est dégagé de cette filière.

Le procureur Michel Ayotte a rappelé qu’une telle demande n’était pas

Pomerleau avait été interpellé par la police en marge de cette affaire à
avec le personnage à la télévision Bob Binette à la

suite d’une description fournie parle plaignant.

pour des courses impayées
Jean-François Drapeau, 32 ans, a été inculpé de trois chefs d'obtention de

transport en taxi sans payer depuis le 20 septembre.
Le procureur André Campagna s’est opposé à l’élargissement de l'accusé,

défendu par Me Jean-Marc Bénard, qui se trouvait sous le coup de deux pro-
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Prévisions a long terme pour Sherbrooke
Source: Environnement Canada
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10 000 $ de livres
grâce aux Louis
Sherbrooke (CP) - En un an, les

restaurants Louis Luncheonette de

Sherbrooke et leurs clients auront
permis aux écoles primaires de la
région sherbrookoise d'acheter
pour près de I0000$ de livres.
Hier, on a procédé à la quatrième
remise de l'opération «Lire avec
Louis».

La direction
des Louis a
remis 3313$ à
l’école Plein So-
leil. Les ouvra-
ges qui devront
combler les

rayons de la bi-
bliotheque de  l’école seront

achetés sous
a peu. Le choix

 

a de Fécole méri-
Pierre Ellyson tante a été dé-
terminé au sort jeudi dernier, expli-
que Pierre Ellyson, président des
Restaurants Louis Luncheonette.
Hier. M. Ellyson à remis un chèque
symbolique à la directrice de
l’école Plein Soleil. Huguette La-
rose.

L'opération a débuté il y a un an.
Au début de chaque saison, donc
quatre fois par année, on remet un
montant d'argent à une école pri-
maire afin qu'on garnisse leur bi-
bliothèque. Les sous proviennent
de banques disposées sur les
comptoirs des restaurants. Pour
chaque sou que les clients y dépo-
sent, les Louis en mettent autant.
En décembre 1993, on a remis
1360 $. en mars 1994, 2570 $ et en
juin dernier, 2520 $.

«Ç'a pratiquement toujours aug-
menté, dit M. Ellyson. On est
rendu à presque 10000$! Au
début. je ne m'attendais pas à ça.»

«Aujourd'hui, les jeunes appren-
nent à lire en lisant. Ils doivent
compter sur différents livres. J’en-
courage les gens à se prendre en
main et à ne pas attendre que le
ministère de l'Education achète des
livres pournos écoles.»

Conférence
d'Albert Jacquard

Sherbrooke (YR) - M. Albert

Jacquard. ingénieur. docteur en gé-
nétique et en biologie humaine,
prononcera une conférence à l’au-
ditorium de la faculté d'Education
de l'Université de Sherbrooke, le
mardi 4 octobre prochain, à 19h30.
Le conférencier fort recherché ré-
pond ainsi à l'invitation qui lui a
été faite par la radio communau-
taire CFLX-MF.

La conférence. qui s'adresse à
toute la population. aura pour
thème «Apprendre et enseigner
aujourd'hui…tout un défi!»

Auteur de plusieurs livres, le
conférencier a parcouru le monde
pour sensibiliser l'opinion publique
aux problèmes de la science con-
temporaine. tout en participant ac-
tivement aux grands débats actuels,
qui portent sur le rôle social de la
science et sur l« compréhension de
l'être humain.

Lesbillets, dont le nombre estli-
mité à 300, sont en vente à la sta-
tion de radio CFLX, au 244, rue
Dufferin, bureau 400, à Sher-
brooke. Cette conférence est pré-
sentée par CFLX-MF 95,5, en col-
laboration avec l’Assciation des

auteurs des Cantons de l'Est et le
Regroupement des étudiants en
maîtrise et doctorat de l’Université
de Sherbrooke. La conférence sera
suivie d’une période d'échanges et
d'une séance de signature.

La Ch. de commerce
en bonne position

Sherbrooke - Il y a de fortes
chances que la Chambre de com-
merce de la région sherbrookoise
remporte un des prix dans le cadre
de la remise des honneurs de la
Chambre de commerce du Québec,
ce soir. à Trois-Rivières. L'orga-
nisme régional à posé sa candida-
ture dans quatre volets différents.
soit au titre de chambre de com-
merce de l'année, pourle plus haut
taux de recrutement, la bénévole
de l'année (Lynn Charpentier) et le
directeur général de Pannée (Serge
Audet). Les organisateurs du con-
cours provincial ont fortement in-

sisté pour qu’un représentant de la
Chambre de commerce de la ré-
gion sherbrookoise soit sur place:
ce qui laisse voir qu’elle raflerait un
des prix. Mais les responsables na-
tionaux n'ont donné aucune autre
indication, de façon à garder le sus-
pense jusqu'it la fin.  
  

Faillite de l'hôtel Le Baron
La Tribune, Sherbrooke, vendredi 30 septembre 1994

°

A3

A

Les employés peu surpris, mais amers |
 

Claude PLANTE Sherbrooke
 

est sans grande surprise,
mais avec beaucoup d'amer-
tume, que les employés de

l'hôtel Le Baron, de Sherbrooke,
ont appris hier après-midi la fin des
opérations de l’établissement. Cette
fermeture semblait pour eux telle-
ment évidente qu'on l'attendait
«comme une bombe à retarde-
ment.»

Selon la présidente du syndicat
des employés, Chantal Brown, il de-
venait très évident qu’on en vien-
drait là, en raison d’une baisse mar-
quée de l’achalandage de la clientèle
ces derniers temps. Les 75 travail-
leurs du Le Baron avaient vu venir
le coup.

«Nous faisons face à une situa-
tion très difficile, lance-t-elle. Mais
on s’en attendait. Je sentais que
c’était aujourd’hui (hier) que ça se
faisait. Nous avions de gros doutes
qu’il s’agirait d’une faillite.»

Chez les employés, «c’est évi-
demment la déception, poursuit-
elle. C’est encore une fois l’insécu-
rité. Nous espérons qu’il y aura des
acheteurs potentiels. Si nous pou-
vons sauver nos emplois, nous alions
le faire.»

Elle en veut à la direction de ne
pas avoir accepté un plan offert cet
été par les employés. «Nous nous
étions mis d’accord pour mettre sur

«Si tu n'as rien à offrir,
 

Claude PLANTE Sherbrooke
 

fermeture de l’hôtel Le Baron
représente «un nettoyage dans

le marché» de l’hôtellerie en Estrie.

D ans la conjoncture actuelle, la

pied une coopérative de travailleurs.
L'employeurs a refusé!»

Le représentant patronal, Mar-
tin Houle, fils du propriétaire André
Houle, à indiqué à La Tribune que
.cette fermeture ce veut une décision
«administrative et de rentabilité.
Notre taux d'occupation de nos
chambres se situe à 40 pourcent.
tandis que le taux de rentabilité est
de 60 pourcent.»

«Nous avons tout tenté afin de
nous en sortir. dit-il, en s'avouant
vaincu. Nous avons collaboré avec le
syndicat. Maisles taxes et la concur-
rence sont trop fortes. Pour
l'instant, nous n'avons pas d'autre
projet en vue.»

«C’est pas mort!»
Rencontrés après la réunion du-

rant laquelle on leur a annoncé la
mauvaise nouvelle, plusieurs em-
ployés se disaient prêts à mettre
l’épaule à la roue si un acheteur se
présentait.

«On va travailler fort pour que
ça reprenne, affirme Sophie Lu-
croix, une préposée aux chambres.
L'hôtel Le Baron, ce n'est pas
mort!»

Cette dernière aurait bien voulu
que l’actuel propriétaire investisse
davantage dans l’entreprise. «Il mé-
nageait sur tout. On travaillait avec
rien. Vous auriez dû voir avec quoi
queje lavais les bains.»

Charlotte Gauthier travaillait
depuis huit ans pour l’établissement.

Différents facteurs peuvent expli-
quercette faillite, mais l’hésitation
du propriétaire. l'homme d’affaires
André Houle, à rénover le bâtiment
pourrait être la plus plausible.

C’est du moins ce que pense le
directeur général de Tourisme Es-
trie, Alain Larouche. Informé, hier
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Cette chef d'équipe au restaurant ja-
ponais Le Kaori croit qu’il y à espoir
de revoir un jour tout le complexe
hôtelier reprendre vie. «J'ai con-
fiance que ça reparte. C'est de va-
leur. parce que c'était passablement
achalandé au restaurant.»

Après plus de 14 ans au Le
Baron. Liliane Bergeron se voit re-
merciée de ses services. Pourla ser-
veuse de bar. cette fermeture est im-
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putable & divers facteurs. «dl yacu
la récession. et puis les gens qui sor-
tent de moins en moins dans les
bars. Tout s'en est mélé. On a fait
notre possible. mais...»

La syndicat rencontrera ses
membres aujourd'hui à ses locaux
de Sherbrooke. Mme Brown entend
demander que les formulaires de
cessation d'emplois et les dernières
payes soient rapidement distribués

les gens vont ailleurs»
- Alain Larouche de Tourisme Estrie

en soirée. par La Tribune de la fer-
meture de l'hôtel de la rue King
Ouest,il n’a pas paru très surpris.

«Je me doutais qu’il se passerait
quelque chose. Je sais que M. Houle
cherchait à vendre et ne voulait pas
ainsi investir pour rénoverl'établis-
sement.»

La Ville souligne le travail des
artistes et des groupes culturels
 

Denis DUFRESNE Sherbrooke
 

mité culturel ont procédé hier à
la cinquième édition des remises

des Prix d'excellence aux artistes et
organismes culturels d’ici, souli-
gnant notamment le travail de
l’hommede théâtre Pierre Gobeil.

La cérémonie, qui s’est déroulée
à l’hôtel de Ville de Sherbrooke, en
présence du maire Paul Gervais,
ainsi que de la députée de Sher-
brooke et nouvelle ministre de la
Culture, Marie Malavoy, visait à dé-
montrer la vitalité de la vie artisti-
que d'ici, mais également l’impor-
tance du soutien à ce secteur
vulnérable, particulièrement en
cette période de difficultés économi-
ques.

«Commecollectivité, nous avons
des devoirs envers les artistes, (...)
nous devons élaborer ensemble une
véritable politique culturelle pour
que nos artistes puissent enfin vivre
de leur art», a déclaré à ce proposle
comédien et co-fondateur du défunt
théâtre de l'Atelier, Pierre Gobeil,
lauréat du prix de l'Union des artis-
tes et du prix «Hommage-secteur
théâtre».

, La vice-présidente de l’Union,
Elizabeth Chouvalidzé, a souligné
«cette énorme fidélisation du public
et le travail (de M. Gobeil) pour
l'implantation du théâtre profes-
sionnel à Sherbrooke».

En entrevue, le comédien, un an-
cien collègue de classe du maire
Gervais, à évoqué ses débuts à Sher-
brooke il y a 35 ans et souligné que
la survie des organismes culturels
est toujours aussi précaire.

«Je suis déçu de la fin des opéra-
tions au théâtre de l'Atelier, en
1983. On se sent un peu délaissé
qu'après tant de travail on soit de-
vant un tel vide. Mais aujourd'hui, la
Ville s'est drôlement rachetée». a-t-
il dit.

L a Ville de Sherbrooke et le co-

Partout au Québec

D'autre part. l'ensemble de mu-
sique contemporaine Musica Nova a
remporté le prix dans la catégorie
«Relève» pour sa contribution à ce
genre musical, ainsi que la produc-
tion d’ocuvres de compositeurs qué-
bécois et d'ailleurs.

La production Mowgli, du théä-
tre du Double signe, à reçu le prix
«Production culturelle» pour sa
qualité. Cette pièce. écrite par Pa-

 Te ephoto nar Cristian Landry

La Ville de Sherbrooke a remis hier les Prix d'excellence aux artistes et organismes
culturels, Surla photo, dansl’ordre habituel, rangée arrière, Claude Métras, président
du Musée du Séminaire, Sylvie Bergeron, présidente de l'Association des auteurs des
Cantons de l'Est, Raymond Tardif, président-éditeur de La Tribune, Bruno Bisson, pré-
sident du comité organisateur du Festival des harmonies. Rangée avant: Tom Gordon,
co-fondateur de Musica Nova, Louise Brunelle-Lavoie, vice-présidente de lu Commis-
sion des biens culturels du Québec, Marie Malavoy, députée de Sherbrooke et minis-
tre de la Culture, Pierre Gobeil, comédien, Paul Gervais, maire de Sherbrooke, Patrick
Quintal, auteur, comédien et metteur en scène, ainsi que ClaudeLafleur, enseignant,
artiste et organisateur d'événements culturels.

trick Quintal. à obtenu beaucoup de
succès un peu partout au Québec.

À noter que Patrick Quintal
avait reçu le prix «Relève» en 1990,

Le prix «Organisme culturel» à
été décerné à deux lauréats: l'Asso-
ciation des auteurs des Cantons de
l'Est, pour son dynamisme. et le
Musée du Séminaire de Sherbrooke,
pour son rayonnement au pays et à
l’étranger.

Sclon la présidente de l’Associa-
tion, Sylvie Bergeron, «ce prix est
une reconnaissance de la présence
littéraire en région. Depuis 1978. on
a développé beaucoup d'activités,
c’est une belle reconnaissance d’être
à égalité avec un gros organisme
comme le Musée».

L'enseignant. conférencier. orga-
nisateur d'événements et artiste
peinte Claude Lafleur a de son côté
obtenu le prix «Carrière» pour ses
nombreuses implications. notam-
ment à titre de fondateur de la Ga-
lerie d'art de l'Université de Sher-
brooke, en 1964, et la mise sur pied
des Ateliers d'animation culturelle.
rue Kitchener. en 1970.

Le journal La Tribune à lui reçu
le prix «Soutien privé» pour son rôle
dans la promotion de la culture et
des arts.

Son président-éditeur. Raymond
Tardif. à indiqué qu'il s'agissait là
«d’une très belle reconnaissance.
mais il s'agit d'un etfort continu. et
je la partage avec mon prédécesseur
Jean-Guy Dubuc».

La vice-présidente de la Com-
mission des biens culturels du Qué-
bec. Louise Brunelte-Lavoie. à pour
sa part reçu le prix «Hommage-pa-
trimoine et institutions muséologi-
ques».

Mme Brunelle-Lavoie à notam-
ment été à l'origine du Centre d'in-
terprétation de l'histoire de Sher-
brooke.

Le comité organisateur du Festi-
val des harmonies à mérité le prix
spécial du jury pour «l'immense ef-
fort déployé par ce comité qui tra-
vaille depuis 1987 à tenir à Sher-
brooke un événement musical
d'envergure provinciale».

L'événement a attiré 7000 musi-
ciens de 73 villes du Québec sur le
campus de l'Université.

 

«Ce ne sont pas les hôtels qui at-
tirent les touristes chez nous. Ce
sont les événements. comme la séric
de spectacles d’André-Phitippe Ga-
gnon présentée cet été à la salle
Maurice O'Bready. les pistes cycla-
bles. ete, Les gens vont dans les hô-
tels qui leur tentent. C’est ce que tu
as à offrir qui fait la différence.»

Selon M. Larouche. l'avènement
à Sherbrooke d'un centre des con-
grès et de plusieurs autres établisse-
ments concurrents dans la région de
Magog u fait mal au Le Baron.
Ajoutez à cela les tuxes ct la réces-
sion et les éléments les plus faibles
dans le marché vont y passer.

Il ajoute que. même si le taux
d'occupation des hôtels de Sher-
brooke I'été dernier est plus que res-
pectable. de l'ordre de 65 pour cent
selon ses plus récents chiftres, le Le
Baron n'a pu en protiter. «Si tu n'as
rien à offrir. les gens vont ailleurs.»

«C'est malheureux, mais ça ne
change rien à l'histoire de l’Estrie.
déclare M. Larouche. à savoir si
cette fermeture nuira aux efforts in-
vestis en région pourattirer la clien-
tele. Il reste encore 4850 chambres i
combler chaque jour en Estrie.»

«J'espère qu’il s'agit de la der-
nière faillite du genre à survenir
chez nous. Je n'ai pas idée si l'hôtel
reprendra vie. Mais je serais surpris
qu'aucun autre promoteur mette la
main là-dessus. Mais. celui qui le
fera. aura beaucoup de rénovations
à faire.»

 

      
  

 

    
Telephoto per Claude Poulin

Peu après ‘annonce de la fermeture de
l’hôtel Le Baron, les employésdel’éta-
blissement en avaient long à dire sur
l'événement. De g.à dr., Chantal Brown,
présidente du syndicat des employés, Li-
liane Bergeron, Sophie Lacroix, Charlotte
Gauthier, Luc Pelletier et Johanne Blan-
chette discutent entre eux.

aux ex-employés.

 
Téléphoto por Cloude Poulin

Les employés du syndic prenant en main
le bâtiment du Le Baron n'ont pas tardé
à changerles serrures des portes exté-
rieures de l'établissement.

 

BFD

Félicitations
pour 50 années de

contribution à l’essor
des entreprises dans

notre région.

Banque féderale
de développement

FFBDB Federal Business

Development Bank

 

 

 

 
 

Paul Gervais maire

importants. DS50 ans, la Banque fédérale de
développement contribue de façon

significative à la création d'emplois
dans de nombreux secteurs d'activité

VetsJerri
Ville de Sherbrooke

73105

1150, rue Belvédère Sud
Sherbrooke (Québec)
J1H 4C7
(819) 569-9281
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es citoyens de Fleurimont semblent maintenant accepter que leur >»)
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; > it a 2 - 9 è 1 . . A > 1 8 0 i
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aussi permis quela logiques’installe dansla transparence des idées et “Ouand à ce Jeune M icapé. verbale ne peuvent que créerla dis- maturité  politi- 000 enfants meurent encore chaque

des gestes. «Quand on veut, on peut». Merci en harmonie. Toute fausseté, qu'elle que pour désirer jour des effets de la faim et de la, L

son nom et au mien. soit tradition, habitude ou énoncé une plus grande Pauvreté. Ces enfants meurent dans, es

; sincère, demeure une fausseté.(..) autonomie, pour le silence parce que les médias ne, b
Maurice Proulx Tespére en racontant ce fait entrevoir aussi COnsidèrent pas cette situatidns ras

/ go Sherbrooke vécu faire réfléchir les lecteurs. Ce la possibilité comme une tragédie de| ampleur de

a (a e e re en n’est pas en acceptant aveuglément d’un lien adulte celle du Rwanda.(...) ,Ç As

+ les paroles de quelqu’un d’autre que avec les autres Ils meurent dans la douleur parce lice A:

l’on trouve la vérité mais en ayantle provinces, lien que des politiciens et des gouverne- circule

; oo ; . esse a courage et la volonté d’ôter ses oeil- où on, n’est pas ments n’ont pas la volonté politique testabl

rian Mulroneys'était donc bel etbien engagé à rembourser le lères et de s’ouvrir à la parole du dominé par le de satisfaire aux besoins humains en voi

Québec pourl'organisation du référendum fédéralsur| accord de J ° Christ qui frappe à la porte de notre Jacques Parizeou pouvoir central, fondamentaux de leurs citoyens. (...) le serv

Charlottetown. Etil en aurait récemmentinformé Jean Chrétien. a ncienne âme. mais où on coo- Les solutions ne sont pas hors de Le

C'est du moins ce qu’affirme Jean Charest après avoir vérifié à la Clé Fourni père. Le fédéral.leslibéraux,les au- portée de nos élus. Une coopération. riaient

source, c'est-à-dire auprès de l’ex-premier ministre conservateur. ément Fournier tres provinces s'acharnent à NOUS internationale doit être créée pour Or
ors d’une occasion spéciale, ré- Sherbrooke faire rater notre destin en passant que trois objectifs principaux soient hier, €

Voilà la confirmation de ce qui semblait évident dès le commen mon épouse - moi re despressions pour précipiter le rélé- rencontrés. Ce sont: ue apprél

début de cette controverse. Les déclarations de l'épo- chapelle‘d'une institution hospita- Prec |S |0n Si monsieur Parizeau est à tionsatamelsmonde.de. Pla c
} : issai ’exi ‘à , Al: : frp EME DC DES, LU ace

M %. a laissaienten effet peu de coule sur! existence lière de Sherbrooke. L'homélie de l'écoute des Québécois, il prendra veloppé pour maintenirla qualité de . avant

= py une entente a ce sujet entre Robert Bourassa et l’officiant était axé sur l’eucharistie. x une décision de sagesse en se souve- vie et faire en sorte que les pays en Le

8 asia: Brian Mulroney. En toutcas, cela allait de soi: pour- Quelle ne fut pas notre surprise la lecture d’un article concer- nant que patience et longueur de développement puissent atteindre :

quoi doncles contribuables québécois auraient-ils dû quand le prêtre, d’une voix forte et nant la passerelle cyclo-pédes- temps font mieux que force et rage. des modes de vie similaires, : Pare

Seau supporterà la foisla totalité des coûts du référendum assurée, affirma que ceux qui refu- tre, nous avons constaté une Il laissera la rage aux autres, Il ne 2) aider tous les pays en dévelop-: adre!

tenu au Québecet une part des coûts de celui tenu saient l’eucharistie étaient es fous, erreur importante. Il est écrit: «La sera pas le jouet de cespressions NI pement à mettre au point des éco- textait

dansle reste du pays? Insensé. oui des fous, parce qu’ils refusaient structure d’acier de 82 mètres de de l’envie qu’il peut avoir de précipi-  nomies et des technologies qui res: pour 3

de manger le corps et le sang du longueur a été fabriquée en usine ter les événements. Il se consacrera pectent les limites de leur’ profit:

. 24: sFALA . . Lo rist. aint-Eli € é i i- i 0 al et elobal ° et ren

Mais Jean Chrétien a préféré farfiner, exiger des preuvesécrites et par le Groupe CDR de Saint-Élie au renforcement économique, poli- environnement local et global: . I
= . 4 . A aL, J ai ; d’Orford.» Cela cause confusion tique, social de la province. Il s'em- 3) prendre des actions ue . a

mêmelaisser entendre que son prédécesseuravait «agi dans I'illégalité» e me revoyais tout à coup un sn mili ‘era à unifier les Québécois ) prendre des actions mesurables

en s’engageantdela sorte. demi-siècle en arrière, dans l’im- dans un certain milieu. ploiera a unifier aes Québécois de pour enrayer la spirale Pauvreté-Po- . La

mense église à Thetford Mineslors L'exactitude des faits est que le AUe'que ethnic quiuissoient. pulation-Environnement en ralentis-- ble fle

; ; ; . ; ; . de ces retraites annuelles où le pré- contrat général de construction a été Il aura beaucoup de travail à sant la croissance démographiqueet ont ce

Mauvaise foi, provocation ou inconscience, le résultat est le même:le dicateur, du haut de la chaire, voci- octroyé par la Ville de Sherbrooke faire pour récupérer différents en investissant dans les environne- L’

premier ministre du Canadas’est couvert de ridicule à la grandesatis- férait que nous étions tous damnés, au Groupe CDR et la fabrication champs de compétence, préparant ments ruraux et urbains où les pau- culpé

faction des souverainistes. Unegaffe grotesque,bref. Ses adversaires que nousirions droit en enfer et que ainsi que l’érection de la structure ainsi, à un rythme convenable, une vres d'aujourd'hui vivent et travail-. ACCUS:

attendent impatiemmentla prochaine. si nous ne changions pas de vie, la d’acier a été confié par le Groupe autonomic plus grande. Car on n’est lent. contre

vengeance de Dieu s’abattrait sur CDR à Structures Marc Gagnon de pas encore prêt à toutes les implica-

nous... Comme la porte du ciel sem- Sherbrooke. Comme le principe de tions de la souveraineté alliée à la Michel Giroux: Le 1
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Denis DUFRESNE Sherbrooke
 

lors que l’hommed’affaires Clé-
ment Fortier vient d'annoncer
qu'il renonce à se présenter

comme candidat à la mairie de Sher-
brooke, voilà que l’ex-conseiller mu-
nicipal Hilaire Béliveau pourrait ten-
ter un retour en politique et essayer
de déloger le maire Paul Gervais.
lors des élections de novembre.

M. Béliveau, qui avait déjà tenté

 

Sherbrooke (DD)
 

a Ville de Sherbrooke a obtenu
L confirmation de l’acceptation

du projet de réfection de la rue
des Grandes-Fourches Sud, entre

 

La technique de
camouflage a échoué

Sherbrooke (psj) - Mêmes’il avait
pris la précaution de rouler tous feux
éteints et de se camoufler en ombre,
un voleur de véhicule a frappé son
waterloo quand il a croisé deux pa-
trouilleurs, vers trois heures de la
nuit, hier, rues Carillon et Maison-
neuve, dans le quartier nord de Sher-
brooke.

Les policiers circulaient sur la rue
Carillon quand ils ont aperçu un véhi-
cule, phares et feux éteints, quitter la
rue Carillon pour emprunter la rue
Maisonneuve.

A la vue des policiers, le conduc-
teur s’est dirigé vers la rue Lomas,
puis la rue King Ouest où il a grillé
un feu rouge avant de poursuivre sa
route pourvirer sur la rue Cate, pas-
ser outre à un arrêt obligatoire et fi-
nalement aboutir dans le cul-de-sac
Maisonneuve où il a abandonné la
voiture et tenté de fuir à pied mais ce
fut peine perdue.

L’individu, âgé de 27 ans, de
Mont-Saint-Grégoire, a été amené au
quartier général pour le complément
d’enquête en vue de sa comparution
au palais de justice, plus tard en jour-
née.

Le véhicule, une Honda rouge
1994, avait été volé chez le conces-
sionnaire Econauto, 2615 rue King
Ouest.

La façon dont le suspect s’y est
pris et les instruments qu’il avait utili-
sés laissent croire qu’il est un spécia-
liste en la matière.

Les promenadessurle
bras, c'est terminé!

Ascot - Les policiers de Métro Po-
lice Ascot-Lennoxville ont retiré de la
circulation un individu qui avait la dé-
testable manie de se faire transporter
en voiture-taxi et de ne jamais payer
le service rendu.

Les frais de la promenade va-
riaient souvent de 30 $ à 40 $.

Or, dans la nuit de mercredi à
hier, on a piégé le suspect qui a été
appréhendé au momentoù il quittait
une conciergerie par la porte arrière,
Place Bergamin, à Ascot, un peu
avant minuit.

Le suspect agissait toujours de la
même façon: une fois rendu à
l'adresse donnée au chauffeur, il pré-
textait se rendre à son appartement
pour y chercher de l’argent mais il en
profitait pour disparaître par l'arrière
ct rentrer chez tui à pied, tout près de
la,

La manie étant devenue un vérita-
ble fléau, les policiers et les victimes
ont convenu d’y mettre un terme.

L'homme, âgé de 32 ans, sera in-
culpé pour vol de service. D’autres
accusations pourraient être déposées
contre lui.

Le zoo, la nuit
et le jour

Une vache et un orignal, prove-
nant de deux circuits touristiquesdif-
férents, ont abouti dans le centre-ville
de Sherbrooke, hier, durantla nuit.

Puis cn début d'après-midi, un
orignal a pointé du museau près du
terrain de football de l’Université de
Sherbrooke.

Danstousles cas, il y a eu unefin
heureuse.

La vache avait été attachée à un
arbre, derrière lc magasin Peoples,
rue Grandes-Fourches, afin de per-
mettre à son propriétaire de venir la
chercher.

On croit que la vache à emprunté
la voie ferrée depuis le territoire de
Métro Police Ascot-Lennoxville et
qu’elle a poursuivi son train-train jus-
qu'à ce qu'elle soit repérée et immo-
bilisée.

Quant à l'orignal nocturne, il s'est
fait indiquer la route des bois tout
comme l'orignal diurne qui, devantle
nombre de «joueurs» lui faisant face
sur et près du terrain de football, à
choisi pacifiquement de battre en re-
traite.
om ,;

   

 

Hilaire Béliveau

King et Galt Ouest, dans le cadre du
programme d’infrastructures Cana-
da-Québec, au coût de 5,2 mil-
lions $.

Le projet, qui doit être réalisé en
1995, sera financé à parts égales par
les gouvernements fédéral et provin-
cial, ainsi que parla Ville.

Outre la réfection des égouts, de
l’aqueducet de la chaussée, le projet
prévoit la modification du tracé de

sa chance à la mairie en 1956 contre

Jean Paul Pelletier, mais sans succès,

a été sollicité et invité à réfléchir à se

présenter contre le maire sortant,
Paul Gervais, a appris La Tribune.

Ex-conseiller

Cet homme d'affaires à la retraite
à représenté commeconseiller muni-
cipal le quartier ouest de Sherbrooke
à la fin des années 60, puis de 1982 à
1986, sous l'administration du maire

Pelletier.

En plus de sa carrière dansles af-

Réfection de Grandes-Fourches
[I Le projet qui sera subventionnéreprésente une dépense de 5,2 mi

la rue de façon à la rapprocher des
voies ferrées et à la rendre rectili-
gne.

Sherbrooke entend également
réaliser un accès entre des Grandes-
Fourches Sud et Wellington Sud.

Destrottoirs et voies de circula-
tion avec refuges pourvirages à gau-
che sont aussi prévus.

De l’avis du maire Paul Gervais,

Hilaire Béliveau candidat à la mairie?
faires, l'éventuel candidat s’est égale-
ment impliqué comme bénévole dans
de nombreux organismes sociaux.

L'arrivée de M. Béliveau dans la

course porterait à trois le nombre de
candidats à la mairie de Sherbrooke

en vue des élections du 6 novembre.

puisque outre Paul Gervais, il est
pratiquement acquis quele conseiller
municipal du district de Montcalm,
Jean Perrault, sollicitera lui aussi ce

poste.

Sud en 95
lions $

«une fois les travaux terminés, la cir-
culation lourde sera grandement fa-
cilitée au centre-ville».

D'autre part, la Ville de Sher-
brooke procede cet automne a une
premiere tranche de travaux de voi-
rie dans le cadre du programme
d’infrastructures  Canada-Québec.
au coût de + millions $.

La Tribune, Sherbrooke, vendredi 30 septembre 1994 AS
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Banque tederaied BFD de sevioppemen
Federal Business

D Æ8DB Development Bank

Félicitations a la BFD

pour un demi-siècle
de contribution à la

croissance de notre

région.
 

 

 

  
Marcel Camden, president

epuis 50 ans, la Banque fédérale de
développement est à l'écoute de ses

clients, et offre avec professionnalisme
de nouveaux services qui contribuent à

l'essor des petites et moyennes entreprises.

CaMOSLe
Maison régionale del’industrie
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VERGER
ST-LAURENT

Venez déguster la meilleure

CORTLAND du Québec
au Marché Public de Sherbrooke,

derrière le 164, rue Wellington Nord
(entrée par Frontenac).

 

Variétés:
- McIntosh Cueillette libre
- Cortland Vente gros et détail
- Empire (jusqu’en avril)
- Spartane

475, rue St-Denis
St-Alexandre

Prop.: (Québec)
Luc et Julie St-Laurent  Tél.: (514)347-8137
 

 

 

160 080
minutes de l'option Hors Pointe

pour seulement...

00 $
Chaque dollar recueilli sera versé à

un organisme de charité!

————— CETLIERReo

 

Abonnez-vous au Forfait Argent, Or,tl
a Platine ou Diamant de Bell Mobilité GRATuI

ce pour 12 ou 36 mois, et profitez
vu vecu] de l'option Hors Pointe adapteur-chargeur pour auto

pendant 6 mois pouromen L005 avec tout achat d'un télépho-
seuleme J :

ne cellulaire   
 

“Offre valide pour tou" nouvel abonné sous contrat de 12 ou 36 mois eacoent les fortaits Contoc' essentiol er Bronra Frans d'acrrator from arnuek d'acces cu reseau rer d'mherarhens. Frans d'abenres dineronts eù
eptons odditiomelles non dus Toxes en sus AIR MILESMC Internationo) Holéings NV Bail Mobile Coliulare [ru usages inscnit Offre desporible chez tous les agents partiupents priqu'ou 15 octobre 1994.
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GOBEIL et FILLES inc
Agent cellulaire autorisé

2628, rue King Ouest. Sherbrooke (Québec) (819)563-0406
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ESERSSSRIap

    Garantie de 5ans/100 000 km
La garantie Hyundai est une des
meilleures de l'industrie, compor- + ”
tant entre autres une garantie glo-
bale limitée de 3 ans/60 000 km
et une garantie des éléments prin-
cipaux de 5 ans/100 000km.
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527, rue Child, Coaticook, 849-9841

         
J EXCEL '94

LE PROGRAMME D'ASSISTANCE
| ROUTIERE 24 HEURES HYUNDAI.

Var l'entremise de Club Auto, oreveisme
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* Bait de 60 mois. Paiementdu Ter loyer et un dépôt remboursable
de 300$ requis. Kilométrage limité 125 000 km. Coût excéden-
taire de 8‘/km. Préparation et transport inclus. Taxes, immatricu-
lation, entretien et assurance en sus. Sujet à l'approbation du crédit
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arie Malavoy se sent pointée du doigt par Baril
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@ FBDB [uo

Meilleurs vœux des

entreprises locales à
la BFD pour

ses 50 ans.

 

  

 

 

Serge-Yves Beaulieu, administrateur région Estrie

epuis 50 ans déjà, les entreprises

locales peuvent compter sur la
Banque fédérale de développement
pour combler leurs besoins financiers et
de gestion.

AU
Groupement Québécois d'entreprises

78 [1 «Quandla situation s'envenime, c'est dommage. Ça peut créer des ruptures», craint-elle

ps

  

 

Michel MORIN Sherbrooke
 

hension auprès des députés
ostes ministériels,

la ministre de la Culture et des
Communications ne trouve pas
moins déplorable que certains parle-
mentaires, dont Jacques Baril d’Ar-
thabaska, n’enveniment encore plus
la situation en y allant de proposin-
cendiaires.

La députée de Sherbrooke se
sent elle-même pointée du doigt, in-
directement, du fait qu’elle a accédé
au conseil des ministres dès sa pre-
mière incursion en politique active.

«Je sais que l’on voyait d’autres
figures à mon poste de ministre.
Est-ce quela situation aurait été dif-
férente si Diane Lavallée et Moni-
que Simard avaient été élues? Peut-
être. J'aurais pu être désignée délé-

P rête à faire preuve de compré-

écartés de

guée régionale. Et peut-être même
que non. La formation d’un conseil
es ministres, ça se fait sous le signe

de la rapidité. Je comprends que des
gens puissent être déçus. Mais
quand la situation s’envenime, c’est
ommage. Ça peut créer des ruptu-

res.»
Et au chapitre des ruptures,

Marie Malavoy fait référence à la ti-
mide implication que pourraient
adopter certains députés, déçus de
ne pas avoir eu accès au cabinet,
dans la campagne référendaire. «Si
certains députés ne s’investissent
as pleinement dans le référendum,

il me semble qu’il y a là une rup-
ture.»

Quant à une possible expulsion
du député d’Arthabaska, geste de
réprimande que pourrait prendre
Jacques Parizeau, Marie Malavoy
dit ne pouvoir répondreà une telle
question. «Ça relève entièrement du
premier ministre.»

Ruest-Jutras dénonce
 

Gilles BESMARGIAN Drummondville
 

toriaville Pierre Roux, la mai-
resse de Drummondville, Fran-

cine Ruest Jutras, a peine à croire
que le premier ministre ait en quel-
que sorte boudé la région Mauricie/
Bois-Francs/Drummond en ne nom-
mant aucun ministre.

T out commeson vis-à-vis de Vic-

«Ça fait un peu drôle quand on
regarde ce que l’Estrie est allée
chercher par rapport au Coeur du
Québec. On constate, de poursuivre
Mme Jutras, un certain malaise que
je m’explique mal, mais il s’agit
d’une réalité qu’il va falloir tenir
compte. Il semble que M. Parizeau
ait oublié de regarder le poids politi-
que et démographique de la région
et on va travailler pour contrer l’in-
fluence de la rive-nord».

LA MINISTRE
MARIE MALAVOY
EN ENTREVUE
À LA TRIBUNE
Langue:
la fermeté la guidera

Plus à l'aise à la Culture
qu'aux Communications

Une chimie à créer
avec le déléguérégional

À LIRE DEMAIN 

 

 
 

À cet effet d’ailleurs, la problé-
matique a été soulevée lors de la
planification stratégique de la MRC
de Drummond relativementà la po-
litique de développement régional.
Pour Mme Jutras, il n’y a aucun
doute, on a besoin d’une nouvelle
région administrative au Coeur du
Québec.

Ce n’est pas d’hier que les pre-
neurs de décisions de Drummond-
ville (et Victoriaville il y a quelques
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JOUR, POUR 100
PERSONNES AU PAYS, CECI EST

DAUTO NEUVE.

Tous les jours depuis avril, 100 personnes au pays utilisent les primes

accumulées avec leur Carte GM pour économiser sur leur véhicule GM neuf,

que ce soit une voiture, un camion ou une fourgonnette. Simplementen utili-

sant leur Carte Visa* GM aulieu de leur carte de crédit habituelle, elles ont

pu accumuler 5 cents sur chaque dollar qu’elles ont dépensé.

100 personnes chaque jour, et ce n’est pas fini!

Alors, qu’attendez-vous? Après tout, c'est votre argent.

BANQUE

Appelez au 1 800 461-3279 pour obtenir un formulaire d'adhésion.

 

 

CHEVROLET - GEO - OLDSMOBILE - CADILLAG « PONTIAC - BUICK - CAMIONS GMC
Les primes sont déduites du prix d'un véhicule GM neuf, que ce soit une voiture, un camion ou une fourgonnette, Vous pouvez accumulerjusqu'à 500$ en primes de La Carte GM par année, jusqu'à concurrence de 3500 $

sur sept ans. Cette offre est soumis aux règles du programme de La Carte GM. *Banque TD et GM, usagers agréés des marques. “Marque de commerce de General Motors Corporation, Banque TD, usager agréé.  
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Francine Ruest-Jutras

années) souhaitent que la région 04
soit scindée pour tenir compte des
réalités de la rive-sud. Le dossier,
qui est dans l’air depuis très long-
temps, faisait d’ailleurs partie du
programme du nouveau député pé-
uiste lors de la dernière campagne

électorale.
La mairesse soutient qu’il est .

temps que les Bois-Francs/Drum- :
mond se définissent comme région,
où il existe des forces vives. À titre
d’exemple, elle soulève le fait que
Drummondville et Victoriaville ont
bougé dernièrement pour se renfor-
cer, pour posséder un poids politi-
ue plus important, en procédant à

des regroupements.
Mme Jutras rappelle que Drum-

mondville est devenue la 23e plus
grosse ville du Québec avec ses 44
000 habitants. Elle parle du dyna-
misme qui ÿ existe. Encore mer- ;

credi, la ville a remporté le prix pro-
vincial du Groupe commerce pour
la revitalisation du centre-ville.

Pas la bonne
stratégie

- François Lemay
 

Victoriaville (GB)
 

e fait que le premier ministre
L n’ait pas confié un portefeuille

au député d’Arthabaska Jacques
Baril en plus d’avoir omis de nom-
mer un ministre au Coeur du Qué-
bec, une région qui lui a donné huit
députés dans autant de comtés, con-
tinue à faire des vagues dans les
Bois-Francs.

Pour un,le président de la Corpo-
ration de développement économi-
que des Bois-Francs (CDEBF) n’y
comprend rien. «Je trouve toutefois
dommage que M. Baril ait refusé le
poste de délégué régional. Si j avais
pu le conseiller, je lui aurais suggéré
d'accepter. À mon avis, avec un gars-
de la rive-nord, il se peut qu'on
sèche encore longtemps», de confier
François Lemay.

Selon ce dernier, M. Baril n’a
peut-être pas utilisé la bonne straté-
gie en lavant son linge sale sur la
place publique. M. Lemay prétend
que tout ça risque de jouer un vilain
tour non seulement au député, mais
aussi au comté d'Arthabaska.

Le président de la CDEBF sou-
tient que si M. Baril était demeuré
peinard, le gouvernementct le Parti
québécois auraient cu une dette en-
vers lui et lorsqu'un projet impor-
tant pour les Bois-Francs se serait
trouvé sur la table du Conseil des
ministres nos chances de l’obtenir
devenaient meilleures. «C’est la
façon dont case passe en politique»,
ajoute-t-il.

M. Lemay conclut en disant que
lc député risque maintenant de ne ’
jamais goûter à ce bonbon en quatre
ou cing ans de pouvoir du Parti qué-
bécois.

Hier,il a été impossible de rejoir(-
dre lc député Baril pour obtenir ses
commentaires devant les réactions
soulevées par sa sortie contre l’ab-
sence d'un ministre dans la région
04 qui à pourtant envoyé plusieurs
péquistes à Québecet le fait que lc
premier ministre l’a oublié à l'Agri-
culture.

Chose certaine, lc whip du parti,
Jean-Pierre Jolivet, à indiqué qu’il
n’était pas question de sévir contre
M. Baril, malgré ses propos.

 

 

 

 

 

 


